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Jos Fallu, 1908 : amour et humour 

 ♦�Jean-Marie Fallu  
Rédacteur en chef

Originaire de Nouvelle-Ouest, le fermier Joseph-Charles (Jos) Fallu (1882-1979) se marie à 
Léocadie Leblanc en 1908. Dans les années 1970, peu de temps avant qu’il décède à 97 ans,  
il a encore une mémoire très vive et un humour bien à lui quand il raconte à son petit-fils 
certains épisodes de sa vie dont son mariage.

J’ai pour toi un lac

Au début des années 1900, un 
certain automne, Jos Fallu se 
trouve sur le «  local  » (train 

de la baie) en direction de Sayabec. 
Il monte au chantier. Une heureuse 

rencontre le met en présence d’une 
dame avenante, mais «  pas jolie 
plus qu’il le faut1», dit-il. En homme 
avenant, bon causeur et rieur, il 
amuse la bonne dame durant tout 
le voyage.

L’été d’ensuite, revenu du chantier, 
Jos est en train de travailler au champ 
lorsqu’on lui dit qu’il a reçu du courrier. 
Une lettre du « pays d’en haut » lui était 
adressée. La dame de Sayabec qui ne 
l’avait pas oublié lui adressait une véri-

Jos Fallu se rend chez un photographe à Campbellton pour la photo officielle de son mariage 
avec Léocadie Leblanc, 1908.
Photo : collection Jean-Marie Fallu.
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table déclaration d’amour. Depuis leur ren-
contre, elle n’avait pu oublier Jos qu’elle 
disait beau garçon, poli et fin causeur. Elle 
termina sa lettre d’amour en comparant 
son sentiment à un beau et grand lac, à 
l’image du lac Matapédia. Il ne pouvait y 
avoir d’ambiguïté, elle espérait par cette 
comparaison obtenir une réponse qui soit 
une demande en mariage. Elle souhaitait 
ni plus ni moins que Jos prenne épouse et 
pays (Lac Matapédia).

S’il est flatté de telles lettre et propo-
sition, Jos n’a de goût ni pour l’aspirante 
ni pour le pays. Il lui répondra à sa façon, 
avec son humour bien caractéristique. Se 
souvenant qu’elle était un peu scrupu-
leuse, Jos utilise une formule burlesque 
pour répondre à son romantisme un 
peu trop amplifié à son goût. Après les 
politesses d’usage, il termine sa lettre en 
répondant ceci à sa demande : « Comme 
vous comparez votre amour pour moi 
à un beau lac, me permettriez-vous d’y 
plonger mon canard? »

La manœuvre réussit. La belle 
dame ne donna plus jamais signe de vie. 
La formule grivoise avait fait son effet!

« j’me suis aperçu qu’elle 
“sportait” »
Avant de fréquenter celle qu’il épousera, 
Jos aura une prétendante qu’il devra 

quitter. « À ce moment-là, j’avais une 
blonde, mais j’ai dû la laisser parce que 
j’me suis aperçu qu’elle “ sportait2” ».

Par la suite, il fait la rencontre 
de Léocadie Leblanc qui vit au Village 
Allard (Nouvelle). « J’étais allé à une 
danse au Village Allard. À l’époque, ça 
dansait beaucoup. J’lui ai demandé si 
elle voulait danser un quadrille avec 
moi. Elle s’est fait prendre. Elle a dit 
oui. Ça fait que j’me suis mis à sortir 
avec Léocadie. Elle savait que j’étais 
poli et honnête. J’ai toujours eu un  
œil dessus jusqu’à tant que j’aie mis 
les deux yeux dessus. J’allais veiller 
chez elle la fin de semaine. Sur semaine 
c’était plutôt rare. Mais à chaque  
fois, c’était assez surveillé. Toujours 
est-il qu’à force de fréquenter Léocadie, 
j’ai commencé à penser au mariage. »

S’établir sur la terre et se 
marier pour éviter l’exode
En ce début du siècle dernier, le 
contexte social et économique est 
difficile en Gaspésie. Faute d’emplois, 
l’exode des Gaspésiens vers l’Ontario 
et les États-Unis est monnaie courante. 
Pour les pères de famille, le défrichage 
et la culture d’une terre s’avèrent alors 
la seule solution pour éviter l’exode de 
leurs fils. Troisième d’une famille de 

12 enfants – deux sont morts en jeune 
âge –, Jos Fallu acquiert un lot boisé 
de son oncle Élie à Nouvelle-Ouest.  
Il aura la tâche de le rendre propre à la 
culture. « J’ai bâti ma maison en 1907, 
c’était compris que je me marierais 
dans le printemps suivant. À partir des 
fêtes, j’suis parti dans les chantiers et 
j’ai sorti le 22 d’avril. » Une fois qu’il 
sera sûr de son choix, Jos fera la grande 
demande aux deux parents. « J’ai pas 
pris de chance, j’ai fait cette demande 
par écrit et ils m’ont répondu qu’ils 
étaient consentants et même contents 
de m’accorder la main de leur fille.  
Ça m’a fait un p’tit v’lours. J’suis monté 
à Campbellton et j’ai acheté mon  
habit de noce. Dans c’temps là, ça  
coûtait 25-30$. J’ai fait les semences  
et le 15 juin 1908, j’me suis marié  
après deux ans de fréquentations. 
Ma maison était montée et finie en 
dehors3. »

« Auparavant, il y eut la publication 
des bans à l’église. Dans mon temps, 
c’est les parents qui faisaient publier les 
bans. J’étais bien content parce que ça 
m’a permis de sauver trois piastres. Les 
bans ont été publiés le dimanche et je 
me suis marié dès le lendemain. Ainsi, 
personne n’a eu le temps de s’opposer  
à mon mariage.

René prendra la relève agricole de Jos en héritant du bien paternel. Mariage de René 
Fallu avec Rita McBrearty. À la gauche des mariés, Jos et Louise Leblanc (sa belle-mère) 
et, à leur droite, Léocadie Leblanc, 15 juillet 1953.
Photo : collection Gaston Fallu.

Jos et Léocadie célèbrent leur 50e anniversaire de mariage avec quatre de 
leurs enfants : Arsène, Léandre, Émérentienne et René, 1958.
Photo : collection Gaston Fallu.

Gaspesie_182_V4.indd   13 2015-01-23   4:04 PM



Magazine Gaspésie – Mars - Juin 201514

Dossier

On s’est rendu à l’église de Nouvelle 
en boghei. Y’avait pas d’auto à Nouvelle. 
C’est durant l’été de 1908, peu de temps 
après mon mariage, qu’une première 
auto passa à Nouvelle. C’était le député 
Kelly avec son Ford à pédales4. »

Une lune de miel écourtée
Qu’en est-il de son voyage de noces? Ce 
sera un court mais un fructueux voyage, 
raconte-t-il. C’est avec une grande fierté 
qu’il emmène l’élue de son cœur faire 
une tournée de la terre qu’il a lui-même 
défrichée. « J’m’étais entendu avec mon 
cheval, dit-il, pour prendre bien notre 
temps et toute la journée pour qu’elle 
apprécie bien notre futur royaume et 
son roi5! » 

Jos se souvient que, parfois, cer-
tains voyages de noces pouvaient être 
écourtés. Il mentionne le cas d’un ami 
de Nouvelle qui fit son voyage de noces 
à Campbellton. Parti le dimanche, il 
revient dès le lundi. Jos chercha à 
connaître les raisons de ce retour si 
brusque, mais le marié demeura avare 
de commentaires jusqu’au jour où la 
mariée déclara qu’ils étaient revenus 

de leur lune de miel plus vite que prévu, 
faute de miel! 

Notes
1. 	 Entrevue avec Jos Fallu, Maria, 5 septembre 1977.
2. 	 Elle faisait l’amour avec d’autres. Le terme  

«  sporter » a trait aux Américains qui, venant 
pêcher le saumon sur la rivière Nouvelle, exer-
çaient un certain attrait auprès de la gent féminine 
de l’endroit.

3. 	 Entrevue avec Jos Fallu, Maria, 12 juillet 1978. 
Fonds Jean-Marie Fallu, P87, Archives Musée de la 
Gaspésie.

4. 	 Né à Saint-Godefroy, John Hall Kelly a été député 
du comté de Bonaventure à l’Assemblée législative 
du Québec de 1904 à 1914.

5. 	 Entrevue avec Jos Fallu, Nouvelle, 18 août 1974.

Merci de leur collaboration à Pierre Cyr, Gaston et 
Jocelyne Fallu et Michel Goudreau.

L’auteur et Jos Fallu, son grand-père qui a 93 ans, 
janvier 1975.
Photo : collection Gaston Fallu.
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